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ricettacolo per circa un terzo délia circonferenza di quest’ultimo. Gli 
sporangi, la cui maturazione awiene in tempi successivi, sono simili, 
nelle due entità, sia per il numéro delle cellule dell’annulus sia per la 
forma e il numéro delle cellule dello stomio. 

La diversa ornamentazione delle spore, echinate in C. fragilis e 
rugose in C. dickieana , è già stata ricordata nelle pubblicazioni prece- 
denti; possiamo solo aggiungere che taie caratteristica rimane costante 
in coltura corne abbiamo potuto osservare nelle piante coltivate nell’Orto 
Botanico di Genova. Abbiamo constatato, inoltre, che Tornamentazione 
stessa non viene eliminata con il processo acetolitico. 

Anatomia dello sporofito adulto 

Per il confronto anatomico tra C. fragilis e C. dickieana abbiamo 
sezionato a vari livelli la radice, il rizoma, lo stipite, la rachide e le pin- 
nule. In taie esame non si sono riscontrate differenze anatomiche tra 
le due entità. Nel rizoma le due piante hanno un numéro di meristele 
molto variabile: esso dipende dalla distanza délia sezione dall’apice del 
rizoma stesso ed è collegato al distacco delle varie fronde. Lo xilema si 
trova al centro di ogni meristele ed è espanso lateralmente : in alcune 
meristele esso si présenta corne un unico gruppo di elementi vascolari e 
in altre è, invece, suddiviso in due o tre raggruppamenti irregolari. 

Anche le radici delle due felci sono simili: entrambe sono costi- 
tuite da una sola meristele in cui la massa xilematica si présenta espansa, 
con due porzioni esterne a lignificazione più avanzata. Per quanto ri- 
guarda lo stipite, a vari livelli, in entrambe le felci troviamo due meri- 
stele: in esse la forma dello xilema ricorda Pippocampo proprio del 
tipo Onoclea. 

Nella rachide è accentuata la concavità ventrale che nello stipite 
era appena accennata; sono cosi evidenti due protuberanze latéral! sia 
in C. fragilis sia in C. dickieana. Le due felci presentano struttura ana- 
tomica simile in continuazione con quella dello stipite: le due meristele, 
perô, nella zona apicale délia fronda si avvicinano e si fondono. In tal 
modo si viene a formare una sola merstele nella quale due masse xile- 
matiche, in un primo tempo distaccate, si avvicinano anch’esse e ven- 
gono a diretto contatto fino ad avéré una disposizione a V. La concavità 
di taie massa xilematica corrisponde alla concavità ventrale délia rachide. 
In seguito si ha una meristele con un’unica massa xilematica che assume 
una formazione a giogo data dalla fusione delle due precedenti. All’apice 
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la disposizione a giogo va scomparendo e lo xilema si dispone secondo 
il diametro maggiore délia sezione. 

Le pinne si distaccano dalla rachide sia dove le meristele sono an- 
cora separate sia dove si trova un’unica meristele. La loro struttura ana- 
tomica è comune aile due felci in esame. 


Conclusioni 

Dalle ricerche compiute risulta che negli embrioni e negli sporo- 
fiti delle due entità non ci sono differenze sostanziali né dal punto di 
vista morfologico né da quello anatomico. 

Per quanto riguarda alcune caratteristiche si riscontra una ten- 
denza alla variazione che non segna una distinzione tra C. fragilis e C. 
dickieana : essa, infatti, è marginale al campo di variabilità nel quale 
rientrano, con una sérié continua, gli esemplari delle due entità da noi 
osservati. 

In complesso, tenendo presenti i risultati delle ricerche qui con- 
dotte, Tunica solida differenza tra C. fragilis e C. dickieana si basa sulla 
ornamentazione delle spore che, corne abbiamo messo in rilievo sopra, 
rimane costante in coltura. 
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RIASSUNTO 

Sono stati confrontati gli sporofiti di Cystopteris fragilis e Cystopteris dickieana 
dai primi stadi di vita sino alla forma adulta. Non si sono riscontrate differenze so- 
stanziali tra le due entità né dal punto di vista morfologico né da quello anatomico. 

L’unica caratteristica distintiva resta, cosi, la ben nota diversa ornamentazione 
delle spore che, per quanto abbiamo potuto osservare, rimane costante anche in col- 
tura. 


SUMMARY 

We hâve compared sporophytes of Cystopteris fragilis and Cystopteris dickieana 
from the first stages to the adult ones. We hâve not found any substantial différences, 
either morphological or anatomical, between the two ferns. 

Their well-known different spore architecture, which, as far as we hâve been 
able to observe, remains constant in culture, is, therefore, the only distinctive character- 
istic between Cystopteris fragilis and Cystopteris dickieana . 
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TROIS NOUVEAUX SYSTELLODERES D’AMÉRIQUE 
INTERTROPICALE [HEMIPTERES HENICOCEPHALIDAE] 


Le genre Systelloderes est répandu dans la plupart des régions 
tropicales du globe, et jusqu’aux U. S. A. et en Nouvelle-Zélande. Il 
groupe des Henicocephalidae de petite taille qu’on peut voir parfois 
voler en essaims dans les clairières de la forêt. Le nombre des espèces 
semble être très élevé, d’autant plus que la plupart d’entre elles, surtout 
dans les zones montagneuses, paraissent extrêmement localisées. 

Les trois espèces nouvelles décrites ci-après avaient été citées 
en 1942 par Jeannel sous des noms erronés dans sa remarquable mo- 
nographie, malheureusement rédigée pendant la guerre, alors que notre 
Maître ne pouvait avoir accès à tous les types indispensables. 

Je suis heureux d’exprimer ici ma vive reconnaissance à mon 
excellent Collègue et ami, le Dr. P. Wygodzinsky, de New-York, qui a 
bien voulu me signaler la nouveauté des espèces décrites ici qu’il a 
pu comparer aux divers types des espèces américaines. 


Systelloderes d o r i a i , n. sp. 

= Systelloderes biceps Jeannel, 1942 ( nec Say, 1857), Ann. Soc. Ent. Fr ., 110, p. 306 
et fig. 24e [pars, exemplaire de Costa-Rica]. 

Longueur: 3 mm. - Figures 1 et 2. 

Lobe antérieur de la tête brun rouge foncé, lobe postérieur et cou 
roux. Rostre brun foncé avec l’apex testacé. Premier et deuxième ar- 
ticles des antennes brun foncé, troisième et quatrième articles testacés. 
Pronotum brun jaunâtre clair, le lobe antérieur légèrement plus clair. 
Scutellum jaunâtre. Hémélytres hyalins, jaunâtres. Pattes testacées. 

Tête luisante, relativement courte. Lobe antérieur une fois et 
demie plus long que le lobe postérieur, ridé en travers: espace intero- 
culaire environ deux fois plus large qu’un oeil vu de dessus. Distance 
entre le sommet de la saillie antennaire et l’oeil plus courte que la Ion- 
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gueur de celui-ci. Lobe postérieur de la tête aussi long que large, à 
côtés subdroits, la base très légèrement plus large que la partie anté- 
rieure. Articles I et II des antennes robustes, l’article III grêle, un peu 
plus long que le IL 

Pronotum une fois et demie plus large que long. Lobe antérieur 
mat, court, déprimé longitudinalement au milieu. Lobe moyen luisant, 
à peu près aussi long que le postérieur, déprimé, avec un sillon longitu- 
dinal médian. Lobe postérieur luisant, très ample, une fois et demie 
plus large que le lobe moyen, échancré à la base sur la moitié de sa 
longueur. 

Hémélytres très longs, deux fois plus longs que l’avant-corps. 
Pattes longues et grêles. Fémurs antérieurs trois fois et demie plus 
longs que larges; tibias antérieurs trois fois et demie plus longs que 
larges à l’apex. 

Costa-Rica : San- José. Holotype $ au Muséum de Paris. 

Observation: cette espèce est dédiée à la mémoire de G. Doria, 
fondateur du « Museo Civico di Storia Naturale » de Gênes. 

Systelloderes tortonesei, n. sp. 

= Systelloderes moschatus Jeannel, 1942 ( nec Blanchard, 1852), Ann . Soc. Ent. Fr., 
110, p. 304 e fig. 24 a-d [pars, exemplaire de Bolivie]. 

Longueur: 4 mm. - Figures 3 et 4. 

Brun roux luisant, le troisième article des antennes, les tarses 
antérieurs et les pattes intermédiaires et postérieures testacées. Hém- 
élytres opaques, brun jaunâtre. Pubescence longue et assez dense. 

Tête allongée. Lobe antérieur un peu plus d’une fois et demie 
plus long que le lobe postérieur, ridé en travers. Espace interoculaire 
près de trois fois plus large qu’un oeil vu de dessus, celui-ci assez long, 
mais peu saillant. Distance entre le sommet de la saillie antennaire et 
l’oeil bien plus longue que l’oeil. Lobe postérieur de la tête un peu plus 
long que large, à côtés très faiblement convexes et divergents d’avant 
en arrière. Article II des antennes un peu plus court que le lobe anté- 
rieur de la tête, aussi long que l’article III. 

Pronotum un peu plus large que long. Lobe antérieur grand, 
sillonné longitudinalement au milieu, fortement échancré en avant. 
Lobe moyen grand, plus long que le lobe postérieur, sillonné longitudi- 
nalement au milieu. Lobe postérieur une fois un tiers plus large que le 
lobe moyen, fortement échancré à la base. 


